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NOTE D’INTENTION

Les contours de notre planète ont été explorés, défrichés, recensés, cartographiés.  Aucun morceau
de terre, de mer, de forêt, de glace, de désert n'a échappé au regard de l'Homme.
La dernière Terra Incognita reste l'Internet, réseau virtuel mondial influant pourtant sur nos vies
réelles.
Grâce à la mise en réseau de ce flux ininterrompu d'informations numériques, l'Homme a dupliqué
l'infinité de l'Univers avec ses galaxies, constellations, trous noirs, planètes, mais il n'en a pas la
maîtrise complète : la démographie de ce Nouveau Monde est impossible à recenser . En effet, en
tant  qu’utilisateurs,  nous sommes plusieurs  adresses  mail,  plusieurs  identifiants,  mots  de passe,
logins, profils, comptes, pseudos, avatars : un moi virtuel dédoublé à l'infini selon l'usage dont nous
avons besoin.
Cet espace  inconnu constitue donc le lieu même de l'autofiction.
Comment  Internet  agit-il  sur  notre  identité ? Qui  prend  la  parole sur  la  Toile ?  Quelle  est
l'identité masquée que nous empruntons pour poster, commenter, suivre, publier, liker, partager ? Ce
double  nous  donne-il  plus  de  libertés ?  Ou au  contraire,  est-il  le  vecteur  d'une  parole  normée
générant une pensée unique et répétitive ?
Cette fragmentation de l'identité est-elle une façon de se définir, de trouver sa place, de laisser des
traces ? Ou n'est-elle qu'une façon de camoufler notre perdition, notre malaise ?
Ces voiles successifs posés sur notre identité nous autorisent-ils à nous déresponsabiliser de nos
paroles et de nos actes?

“Souterrain”,  raconte  comment,  dans  un futur  proche,  trois  jeunes  utilisateurs  du  réseau social
officiel, validé et contrôlé par les autorités mondiales du numérique, cherchent à entrer en contact
avec un réseau souterrain qui promet une insurrection globale contre les récentes lois numériques
sur l'identité...
Quel combat clandestin vont-ils mener pour s'émanciper, mais aussi pour semer le trouble ?
Quel masque de héros et d'anti-héros vont-ils revêtir pour trouver le courage d'agir ?
Quelle place laisseront-ils à l'imaginaire pour guider leur combat?
 
Une plongée dans ce vertige de l'identité, tel un puits sans fond, où un alias peut en cacher un
autre... à l'infini.

Pauline et Myriam
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LE PROJET

C’est dans le cadre du projet des « Controverses » porté par La Comédie de Valence, et qui consiste
à mettre en scène sur un texte inédit, un spectacle à destination des adolescents, que nous avons décidé de
nous poser la question de la porosité entre nos avatars sur Internet et notre identité réelle.

« SOUTERRAIN » mettra en scène trois personnages mis en réseaux sur la Toile et cherchant à agir
par le biais de divers avatars. Cette pièce s’intéresse à la question de la représentation de soi sur Internet, de
l’usage de l’autofiction et de ses répercussions sur le réel.

Plus précisément,  nous voulons envisager cette Terre des possibles que représente Internet en la
mettant  en  perspective  selon  trois  thématiques :  L’individu  et  le  réseau  /  L’intime  et  l’autofiction  /
L’information et son traitement idéologique.

INDIVIDU & RESEAU :
Nous voulons interroger les différentes interactions et communications facilitées par le Net.

Sont-elles  sources  d'émancipation?  On  l'a  vu  à  plusieurs  reprises,  pour  les  plus  notables  lors  des
Révolutions Arabes ou plus récemment pour les Nuits debout, les réseaux sociaux créent un espace de parole
libre, ou peuvent véhiculer des pensées subversives et s'organiser en relais.
Mais  on  peut,  à  l'inverse,  s'interroger sur les  risques d'une  uniformisation des  "modes" de  pensée
d'esthétique et de langage.
Le réseau social nous incite à être “liké”, partagé c'est-à-dire validé par le plus grand nombre.
Ce phénomène fait émerger, selon nous, deux types de “héros” du Net :
- Les individualités singulières et subversives dont l’adage serait le “Connais-toi toi-même” socratique.
- les personnalités revendiquant la représentation de leur quotidien ordinaire et dont le crédo serait
plutôt “Sois toi-même”.

INTIMITE/IDENTITE & AVATARS:
Internet  favorise  la  multiplication  des  identités  via  la  création  de  pseudonymes,  voire  d'un  ou

plusieurs avatars pour naviguer dans ce monde virtuel.
Mais est-ce que cette virtualité nous dédouane de nos actes ? Nos paroles ? Nos pensées ? A quel degré
de  déresponsabilisation,  ces  avatars  nous  amènent-ils?  Quel  costume  de  super-héros  voulons-nous
endosser?
En revêtant une identité nouvelle, on peut explorer ce qu'on n'ose pas faire à visage découvert...
Cette fragmentation de l'identité est-elle une façon de se définir, de trouver sa place, de laisser des traces ?
Ou n'est-elle qu'une façon de camoufler notre perdition, notre malaise ?

INFORMATION & DEFORMATION:
Sommes-nous lecteurs d'informations ou sommes-nous nous-mêmes des informations collectées

à but commercial et/ou idéologique? Dans cette horizontalité des données, où tout peut être lu avec la
même accessibilité,  comment faire la part  des choses, choisir  les informations qui nous intéressent,  être
décisionnaire des informations qu'on reçoit ?
Comme le dit  Paul  Mathias,  philosophe spécialiste des réseaux :  « Les seuls lecteurs dont  nous soyons
réellement  assurés  sont  en  effet  des  robots,  non  des  hommes,  ce  sont  les  programmes  d’archivage  de
l’Internet que des compagnies comme Google et Yahoo orchestrent à des fins commerciales parfaitement
transparentes. »
Comment garder son autonomie de pensée face à un système de communication qui relaie toutes les données
qu’elles que soient les sources. Quel procédé de distanciation mettons-nous en place pour réguler ce à quoi
nous avons accès bien souvent sans filtre ?
Et  face  cette  prolifération  d'images  et  d'informations  tantôt  divertissantes,  tantôt  nauséabondes,
comment se développe notre capacité à l'empathie? Comment le virtuel agit-il sur nos émotions? Une
émoticône est-elle le rendu exact de notre émotion?
Et pour terminer, dans cette monstration du réel, dans cette tentation de tout regarder, d'être à l'affût du détail,
de l'image choc, de ce qui se regarde le plus, quelle place reste-t-il à l'imaginaire ?
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NOTE D'ECRITURE
 Myriam Boudenia

Tant pis pour le désordre, la chronologie d’une vie humaine n’est jamais aussi linéaire qu’on le croit. Quant 
aux blancs, aux creux, aux échos et aux franges, cela fait partie intégrante de toute écriture car de toute 
mémoire. 

Sylvie Germain – Ouverture de Magnus

“Souterrain” est  une pièce de théâtre d’anticipation destinée à un public adolescent, située dans
un futur très proche, à la manière de la série britannique "Black Mirror”.
Ce léger décalage dans le temps nous permet d’imaginer avec plus de liberté, les réseaux sociaux de
demain, leurs dérives et les conséquences liées la problématique de l’identité.

La pièce racontera le parcours de trois  jeunes gens interconnectés sur un réseau officiel  appelé
“Unidentité” où la transparence absolue est obligatoire pour communiquer. Plus d’avatars, plus de
pseudonymes : Internet est plus que jamais une banque de données mondiale recensant les moindres
faits et gestes des utilisateurs pour des raisons de sécurité.
Dans ce monde, où le mensonge est interdit, le titre “Souterrain” fait référence à un réseau pirate
qui tente de redonner sa place à l’imaginaire dans les échanges entre utilisateurs.
Le recours à la fiction, à la réinvention de notre histoire, à l’élaboration de notre identité grâce aux
mots et à leur pouvoir évocateur, sera la clé de voûte du travail d’écriture pour ce texte.
Ce qui  m’a  toujours  intéressé dans  l’écriture  dramatique,  c’est  le  frottement  entre  le  réel  et  la
fiction, donc la perception du réel. Et le théâtre est le lieu idéal pour montrer à quel point notre
perception du réel est distordu, différente à chaque instant, mouvante, floue, effrangée.
“Souterrain”,  en  tant  qu’objet  dramatique,  montrera  ce  désir  d’endosser  d’autres  identités,  de
devenir un “héros”, de déjouer les normes, les prédispositions, de combattre les déterminismes et
les normes en tous genres. 

L’écriture laissera émerger une poétique possible de la relation entre les êtres humains et non plus
seulement un échange de données informatives, tangibles, réelles. 
Une poétique comme le lieu de la rebellion par l’imaginaire pour redonner du sens aux blancs, aux
creux, aux échos et aux franges, les seuls espaces où le courage peut prendre racine.
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NOTE DE MISE EN SCENE
Pauline Laidet

En tant que metteur en scène, je cherche toujours à donner une grande importance au travail physique des
acteurs. Je cherche à développer une partition quasi chorégraphique dans l’espace, convaincue que les corps
peuvent prendre en charge une part des non-dits, des pensées « souterraines », de ce qui surgit malgré nous,
sans passer par le média du langage. C’est dans cet entrelacement des deux disciplines que sont le théâtre et
la danse, et suite à mon travail en tant qu’interprète, à la fois de comédienne et danseuse, que je trouve mon
mode d’expression dramaturgique.
Avec cette nouvelle création « Souterrain », j’imagine semer encore davantage le trouble entre ce qui est dit,
« l’avoué » et ce qui se montre presque malgré soi « l’inavoué ». 
J’aimerais que les trois corps au plateau puissent se prêter à la multitude des identités réelles et virtuelles
dont  il  sera question dans la pièce.  J’aimerais créer par le travail  physique,  et bien-sûr par le dispositif
scénique, un vertige, à la façon des poupées gigognes, de l’identité.

C’est pour cela que j’ai demandé au scénographe Quentin Lugnier de concevoir un espace scénique qui
puisse  aussi  représenter  l'espace  intime,  c’est-à-dire  celui  des  trois  interprètes.  Pour  cela,  nous  avons
imaginer une scénographie  transformable  qui  puisse se décliner en de multiples  possibilités  avec douze
tablettes numériques.

Au début  du spectacle,  chaque comédiens aura une sorte de masque à quatre faces,  composé de quatre
tablettes numériques sur lesquelles défileront les images que nous aurons collectées en amont dans le cadre
de notre résidence de novembre 2017 au Collège de La Voulte en Ardèche. Ces images seront ensuite traitées
et organisées en diaporama et représenteront pour chaque interprète une déclinaison d’identité. 
Je  développerai  davantage dans le  chapitre  suivant  sur  le  travail  avec les  publics,  mon travail  avec les
collégiens.
Pour revenir à cette première scène que j'imagine avec les masques numériques, nous travaillerons sur un
rythme très précis du défilement de ces images, de ces « selfies », pour que les comédiens évoluent dans
l’espace et proposent un « corps » en fonction du portrait qui apparait sur la tablette. Puis j’aimerais que les
choses s’accélèrent, qu’on perde presque la cohérence entre le visage et les corps, que les 4 faces tournent de
plus  en  plus  rapidement,  qu’on  perde  le  rapport  logique  d’identification,  si  bien  qu’on  se  questionne
réellement sur la personne qui est sous ce masque multi-faces, et sur sa réalité.

Ce travail chorégraphique sera le prologue de notre pièce.
L’intérêt pour nous, bien-sûr, sera d’adapter le choix des images en fonction des classes qui viendront nous
voir, pour que les élèves qui auront participé à cette collecte de Selfies, aient la possibilité de se reconnaître
dans les images qui apparaissent au plateau. On créera ainsi un système de miroir, jouant à la fois sur la
reconnaissance et sur la confusion.

Une  fois  ce  système  instauré,  les  tablettes  numériques  quitteront  la  sphère  intime  des  interprètes  pour
construire l’espace scénique, tantôt espace mental, espace fantasmé, tantôt représentant l’espace de la fiction.

Nous  sommes  très  attachées  Myriam et  moi,  dans notre  travail  collaboratif  à  favoriser  l’imaginaire,  en
développant des fictions théâtrale fortes et épiques, dans lesquels les personnages sont en métamorphoses, en
quête, en construction. 
Dans « Souterrain », les personnages seront dans différents lieux, à la fois intérieurs et extérieurs, mais aussi
tantôt réels, tantôt virtuels. Le grand défi de ma mise en scène est de pouvoir représenter cette virtualité du
monde  tout  en  gardant  sa  quotidienneté.  Nous  voulons  chercher  à  superposer  plusieurs  réalités.  C’est
pourquoi  nous  redessinerons  en  permanence  l’espace  avec  ces  tablettes  numériques,  comme  autant  de
« trous »  qui  s’opèrent  dans  la  réalité  pour  accéder  à  un  monde  virtuel,  imaginé,  mais  qui  bientôt  va
submerger nos trois protagonistes.

J’aimerais créer différentes perceptions selon si ces multiples fenêtres ouvertes vers le virtuel sont dispersées
ou qu’elles créent un panorama. C’est  pour cela que je ne voulais pas travailler en vidéo-projection.  Je
voulais que les images soit vues sur un support petit et transportable, mais qui puisse se transformer en une
surface plus grande, ou exploser les sources de points de vue.
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C’est bien la métamorphose de l’espace qui me tient à cœur ici. En passant par un dispositif scénique léger,
pour répondre également à la volonté de la Comédie de Valence, de pouvoir jouer ce spectacle avec très peu
de contraintes techniques, je cherche à rendre visible les juxtapositions de perception d'une même réalité.

Nous savons que notre cerveau est de plus en plus habitué à lire différentes données en même temps. Sur nos
ordinateurs, nous avons souvent plusieurs pages d’ouvertes en même temps, sur nos écrans de télévisions,
nous  pouvons  avoir  accès  à  des  informations  de  nature  très  différentes  en  même  temps.  C’est  cette
superposition d’images que je voulais également « mettre en espace » littéralement.

Comme si je voulais passer de l’écran à la 3D, par l’aspect très artisanal du théâtre qui m’est cher. C’est-à-
dire que par un dispositif relativement léger, nous pouvons représenter l’infini des images qui nous inondent,
mais aussi nos issues vers un imaginaire salvateur. Nous pourrons ainsi superposer simultanément sur le
plateau, plusieurs espace-temps. Une scène pourra se jouer dans la chambre d’un personnage face à son
ordinateur par exemple tandis qu’on pourra avoir accès à l’espace mental d’un autre personnage.

Ce dispositif a priori « artisanal » comme j’aime à le nommer nécessite néanmoins, et c’est pour cette raison
que nous faisons appel au fonds SCAN, un important et complexe travail de montage numérique.
Nous allons travailler sur ces notions de représentations de soi avec les collégiens que nous rencontrerons en
novembre, et collecter ainsi des centaines de propositions photographiques.
Le travail que je vais demander à Benoit Bregeault, est donc de réaliser un montage de toutes ces photos
dans un diaporama sur plusieurs supports et de calculer évidemment leur possible interaction. Il faudrait que
certaines images arrivent en même temps pour créer une collusion porteuse de sens pour le spectateur.
Il faut aussi, comme je l’ai expliqué plus haut, que les images correspondent aux spectateurs que nous allons
avoir durant l’exploitation du spectacle. Donc qu’il y ait la possibilité de plusieurs versions.

J’aimerais que nous travaillions aussi sur une matière numérique plus étrange, onirique, que les simples
Selfies. Quand les masques à quatre faces explosent pour composer la scénographie, je voudrais que les
images qui apparaissent deviennent alors plus troublantes. Par exemple, qu'on ne sache plus si ce qu’on voit
est de l’ordre de l’humain ou du virtuel. Petit à petit, les tablettes peuvent devenir de réelles fenêtres vers un
extérieur  rêvé  ou  apocalyptique.  Ces  tablettes  deviennent  presque  un  quatrième  personnage,  j’aimerais
progressivement  qu’elles  prennent  une  réalité  propre.  Elles  seront  greffées  sur  ces  «  valets »,  structures
métallique facilement déplaçables, ainsi elles revêtent un aspect humain, anthropomorphique. 

Et je reviens ici à ma recherche de metteure en scène, puisque j’imagine une sorte de ballet de ces valets
numériques,  tantôt  à  visages  humains,  tantôt  comme  perspective  vers  un  ailleurs  fantasmé  ou
cauchemardesque.

Scénographie et croquis : Quentin Lugnier (voir plus de visuel de la scénographie dans le fichier joint)
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TRAVAIL AVEC LES PUBLICS

J'aime  lier  le  travail  artistique,  les  questions  qui  sont  au  cœur  du  spectacle,  avec  un  travail  de
rencontres et de transmission.
Il  me  semble  important  pour  chaque  spectacle,  d'inventer  un  moyen  de  rendre  "complice"  le
spectateur. Trouver une porte d'entrée qui puisse être personnelle à chacun.

Avec « Souterrain », nous voulons avec Myriam, utiliser notre résidence au Collège de La Voulte, comme un
matériau d’écriture et scénographique, comme je l’ai expliqué plus haut.
Mais bien sûr, l’intérêt  est  également  de proposer aux élèves des ateliers  qui  mettent  en pratique notre
questionnement sur l’autofiction dans le cadre d’Internet et les impacts sur le réel. 
Les ateliers que nous allons mener sur cette résidence puis en même temps que l’exploitation du spectacle
seront donc très liés à notre processus de création.

Puis à l’issue de chaque représentation, comme nous l’a proposé la Comédie de Valence, nous organiserons
un temps de rencontre et de débat, pour les questionner sur leur lecture du spectacle et répondre à leurs
éventuelles interrogations.

Voici nos propositions d'ateliers que nous réaliserons à Valence dans différents établissements :

* Ateliers d'écriture menés par Myriam Boudenia: du 06 au 10 novembre 2017, puis du 19 février au
06 mars 2018.

« Mes Avatars et Moi... » 
Jusqu'où je pourrais aller avec mon avatar? Ou plus précisément, jusqu’où mon avatar est prêt à aller
plus que moi ?
A partir de différentes consignes ludiques d’écriture, nous travaillerons sur l’effet-miroir :  je me
décris et suis vu, scruté par autrui / je me décris pour être vu, scruté par autrui. 
Nous travaillerons sur la notion d'auto-fiction : quel est mon rapport au réel ? A l’intentionnalité ? A
la sincérité ? A la vérité ? Mon rapport à autrui. Le sujet devient objet, pénétré par le regard d’autrui.

* Ateliers d'interprétation menés par Pauline Laidet et les interprètes: du 06 au 10 novembre 2017,
puis du 06 au 30 mars 2018.

« Selfie donc je Suis »
Nous aimerions proposer un atelier à partir de la pratique du "selfie", c'est-à-dire la mise en scène de
soi-même, afin d’ouvrir une mise en abyme de l’identité qui se multiplie en fonction des utilisations.
Et en contrepoint, travailler sur l'intime, la confidence, ce qu'on choisit de montrer et de dire de
soi-même.
Nous travaillerons à la fois sur le portrait, par le biais de photographies réalisées soi-même et que
nous pourrons ensuite utiliser dans le spectacle. Ce qui nous permettra d’envisager les questions du
« héros », du choix qu’on fait pour sublimer ou manipuler une image, mais aussi de s’amuser à créer
des anti-héros.
Nous travaillerons aussi sur la mise en plateau des textes écrits en ateliers d'écriture, ou de textes
collectés autour de cette thématique de l'auto-fiction. S'amuser à échanger les textes, travailler sur un
texte qui n'est pas le nôtre. Et mettre en lien ces textes avec les différents portraits proposés.
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CALENDRIER DE CREATION 17/18

Printemps 2017: Conception de la pièce, invention de l'histoire en collaboration entre l'autrice et la 
metteure en scène.
Eté 2017: Ecriture de la pièce par Myriam Boudenia
Octobre 2017: Travail à la table, au studio du Théâtre de la Croix-Rousse avec les comédiens, 
l'autrice et la metteure en scène
Novembre 2017 : résidence au collège de la Voulte en Ardèche – en lien avec la Comédie de 
Valence. Avec l'ensemble de l'équipe, nous mènerons des ateliers d'écriture, d'interprétation et de 
collecte de photographies avec les élèves le matin, et nous répeterons les après-midi.
Décembre 2017: Réécriture de la pièce en fonction de la résidence et des textes collectés auprès des 
élèves // Montage vidéos des diaporamas réalisés avec les élèves.
Février 2018: Travail au plateau, à La Mouche, théâtre de St-Genis-Laval.
Février 2018: Résidence à La Fabrique, Valence. Jeu + technique.
Représentations du 05 au 23 mars 2018 à La Fabrique, Comédie de Valence
Interventions artistiques en lien avec le spectacle dans des collèges et lycées du 06 au 30 mars dans 
les départements de la Drôme et d'Ardèche.

L'EQUIPE

Conception du projet: Pauline Laidet et Myriam Boudenia
Texte: Myriam Boudenia
Mise en scène: Pauline Laidet
Scénographie: Quentin Lugnier
Jeu: Jessica Jargot, Mbaye Ngom, Thomas Rortais
Régie son et lumière : Equipe permanente de la Comédie de Valence
Création vidéo et conception numérique : Benoit Bregeault
Photographe : Jeanne Garraud

LES PARTENAIRES

Production déléguée: Comédie de Valence / Chargée de production: Anne-Mathilde Di Tomaso
Coproduction: Compagnie La seconde Tigre
Soutiens / accueil en résidence: Théâtre de la Croix-Rousse- Lyon ; La Mouche – théâtre de St-
Genis-Laval.
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BIOGRAPHIES

Pauline Laidet, metteure en scène

Pauline Laidet joue sous la direction d'Anne-Laure Liégeois dans "Embouteillage" avant d'entrer en
2003 à l'école de La Comédie de Saint-Étienne où elle suit les enseignements de François Rancillac,
Jean-Yves Ruf, Benoit Lambert, Philippe Vincent.
Parallèlement,  elle  se  forme à  la  danse  contemporaine  avec  entre  autres,  Maguy Marin,  Denis
Plassard et Thierry Niang.
A sa sortie d'école, elle est engagée comme comédienne associée à La Comédie de Saint-Étienne.
Elle soutient aussi son Master d’Arts du Spectacle à Lyon II.
Comme comédienne, elle joue sous la direction des metteurs en scène François Rancillac, Laurent
Brethome, Eric Massé, Pio Marmaï, Riad Gahmi, Émilie Leroux, Myriam Boudenia et Colin Rey.
Elle travaille également comme danseuse avec Denis Plassard pour La Biennale de la Danse en
2010, et avec Mathieu Heyraud (Compagnie R/O).
En 2017, elle est interprète pour le metteur en scène Philippe Vincent dans « Gonzoo », un texte de
Riad  Gahmi  qui  se  jouera  au  Tnp  de  Villeurbanne  et  à  la  Comédie  de  St-Etienne,  et  pour  la
chorégraphe Hélène Rocheteau pour son troisième volet de la « Nuit Manquante » aux CCN du
Havre et de Tours. En 2018, elle rejoindra Colin Rey et la Cie La Nouvelle Fabrique pour jouer
dans un diptyque autour de l’œuvre d’Harold Pinter.
Elle est aussi metteuse en scène. En 2011 elle monte « Jackie », un texte d’Elfriede Jelinek à La
Loge (Paris), à Lyon, Grenoble et St-Etienne, et participe à plusieurs créations collectives avec la
Compagnie La Quincaillerie Moderne de 2008 à 2013. En 2016 elle crée « FLEISCH », une pièce
autour des marathons de danse qui se joue au Théâtre de la Croix-Rousse, au Théâtre de Vanves, au
Festival « Théâtre en mai  » du TDB, dans les Théâtres de Vénissieux, de Bourgoin-Jallieu,  de
Sorbiers,  de  Noisy-le-Sec,  au  Grand-Parquet  de  Paris,  ainsi  que  dans  les  Scènes  nationales
d'Aubusson puis de Cavaillon.
En 2018, elle mettra en scène « Souterrain » à la Comédie de Valence, une création à destination
d’un public adolescent, et préparera sa prochaine pièce « Dernière ascension avant la plaine ». Elle
mène ces deux projets avec l’autrice Myriam Boudenia.
Titulaire du Diplôme d’état, elle mène régulièrement des ateliers de théâtre et de danse et des stages
pour adultes amateurs. En 2014 elle assiste Denis Plassard pour le défilé de la Biennale de la Danse
à Lyon. En 2017, elle collabore avec Abdel Sefsaf pour son projet « Français du futur » en lien avec
les théâtres de la Croix-Rousse et de la Renaissance.
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Myriam Boudenia, autrice

Née en 1981, Myriam Boudenia est autrice dramatique, metteuse en scène et comédienne.
Elle travaille actuellement au sein de la Volière, compagnie de théâtre implantée à Villeurbanne (69)
et mène différents projets de territoire sur la saison 2016/2017 :
-  «     Théâtre et  Cité     » avec Le Théâtre National Populaire de Villeurbanne et  le Théâtre exalté -
direction  artistique  Baptiste  Guiton :  projet  de  transmission  de  pratiques  artistiques  auprès
d’habitants de quartiers prioritaires de la ville de Villeurbanne.
- «     Il ne faut pas dire la vérité nue mais en chemise – 3  ème   édition     »   : dispositif participatif original
en partenariat avec le Théâtre Astrée – campus Lyon 1 - La Doua et la Balise46-MJC Villeurbanne
où chaque participant professionnel et amateur ne connaît à l’avance que sa partition mais pas celle
des autres : la fabrique en direct d’un spectacle de théâtre.
Après une formation en lettres classiques d’abord en Hypokhâgne/Khâgne au Lycée du Parc à Lyon
puis en Lettres modernes et  anglais  à l’université  Lumière – Lyon 2 spécialisation en écritures
contemporaines,  Myriam  se  consacre  au  théâtre  en  travaillant  avec  plusieurs  compagnies.
Elle écrit ses premiers textes au sein de la Cie Quat’Conscience de 2003 à 2009, Dernières lueurs
de l’ombre et Bouchouka l’épine au pied, tous deux publiés chez Alna éditeur.
De 2009 à 2011, elle collabore en tant qu’auteure et comédienne avec La Quincaillerie Moderne sur
le  projet  des  Pissenlits,  texte lauréat  en 2009 de la  bourse  d’aide  à  l’écriture  de  la  Fondation
Beaumarchais-SACD.
De 2011 à 2014, elle est la collaboratrice artistique de Chloé Bégou sur son spectacle «Bakakaï» de
W. Gombrowicz, programmée à Lyon au Théâtre de l’Elysée, au NTH8 et au Théâtre de la Croix-
Rousse, spectacle primé au festival Gombrowicz de Radom (Pologne) en octobre 2014.
En  2015,  elle  est  le  regard  dramaturgique  de  Pauline  Laidet  pour  son  spectacle  "FLEISCH"
coproduit par le dispositif Tridanse, le Théâtre de Vénissieux et le Pôle des Arts de la scène – la
Friche de la belle de mai.
De 2014 à 2016, elle est en résidence de création et de médiation territoriale à La Balise46 - MJC
Villeurbanne et propose trois créations : « Une illusion amoureuse », « Freddy versus Freddie » et
« Il ne faut pas dire la Vérité nue mais en chemise – le Médaillon – 2ème édition ».
Prix
2009, Lauréate de la bourse d’écriture «Beaumarchais –SACD » pour la trilogie LES PISSENLITS
et de la bourse d’aide à la production pour la création du Temps II « Jeudi soir »
Titres édités
- 2016 LA TÊTE SOUS L’EAU – éditions En Acte(s) – commande du festival En Acte(s)
Mise en espace le 20 juin 2016 par Louise Vignaud au Lavoir Public (Lyon 1) avec Cécile Bournay,
Simon Alopé, Barbara Coste et Michel Raskine.
-  2015  DERRIERE  LA  PORTE  DE  LA  CHAMBRE  FROIDE  dans  l’ouvrage  collectif
«     PAYSAGES NOMADES#2 Derrière la porte – création à seize mains » (4 auteurs dramatiques :
Mariette Navarro, Baptiste Amman, Arnaud Poujol, Myriam Boudenia - 4 auteurs de bande dessinée
Laureline Mattiussi, Guillaume Trouillard, Richard Guérineau, Adrien Demont), Editions MOIRES-
Bordeaux
Commande  du  Glob  Théâtre  –  Bordeaux  et  de  l’IDDAC  de  la  Gironde
Mise en scène Monique Garcia dans le cadre de "Paysages Nomades#2" 
Production : Glob Théâtre/En coproduction avec l'OARA, avec l'aide à la production de la DRAC
Aquitaine, l'aide au projet de la Ville de Bordeaux et l'aide à l'écriture de l'IDDAC.
- 2008, BOUCHOUKA, L’EPINE AU PIED, ALNA éditeur
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